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RAPPORT 


L'ETAT  DE  LA  MILICE 


PROYINCE. 


PEESENTE  AUX  DEUX  CHAMBRES  PAR  ORDRE  DE  SON  EXCELLENCE  LE 
GOUVERNEUR  GENERAL. 


©otonto: 
IMPRIME    PAR    S.  DERBISHIRE    ET    G.    DESBARATS, 

Imprimeur  des  Lois  de  Sa  Très-Excellente  Majesté  la  Heine. 

1857. 
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BUREAU  DE  L'ADJUDANT  GENERAL, 

Toronto,  8  janvier  1857. 


Sir,— J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  votre  excellence  le  rapport  ci-joint 
sur  l'état  de  la  milice  dans  la  province,  accompagné  d'im  état  de  la  force 
active  des  classes  A  et  B,  indiquant  l'établissement  des  divers  corps  et  le 
nombre  de  ceux  qui  sont  actuellement  sous  uniforme  et  armés.  Je  vous 
transmets  en  même  temps  des  lettres  des.'députés  adjudants-généraux  pour  le 
Bas  et  pour  le  Haut  Canada,  avec  des  états  sur  la  milice  sédentaire  que  ces 
officiers  ont  préparés  pour  l'une  et  l'autre  section  de  la  province  ;  ces  états 
contiennent  tous  les  détails  nécessaires  sur  cette  force. 


J'ai  l'honneur  d'être.  Sir, 

De  votre  excellence  le  très-obéissant 
et  humble  serviteur, 

DE  ROTTENBURG,  Colonel, 

Adjt.  Gén.  des  Milices. 


A  Son  Excellence 

Le  Gouverneur  Général, 
etc.,     etc.,     etc. 


Toronto. 


RAPPOET. 


1.  L'acte  de  la  milice  est  en  force  depuis  dix-huit  mois  environ,  et  le 
principal  objet  que  l'on  a  eu  en  vue  a  été  l'organisation  des  corps  volontaires. 
Sous  ce  rapport  la  loi  a  opéré  ave3  beaucoup  de  succès.  La  division  des 
hommes  de  milice  dans  la  province,  en  deux  classes,  savoir — la  m-ilice  en- 
rôlée ou  sédentaire  et  la  force  active  ou  volontaire — ressemble  au  plan  que 
l'on  a  suivi  dans  les  Etats  de  New-York,  Massachusetts  et  Connecticut  ;  et 
les  rapports  officiels  de  l'inspecteur-général  et  de  l'adjudant-général  de  ces 
Etats  indiquent  que  le  plan  y  a  réussi  aussi  bien  qu'en  Canada. 

Les  trois  Etats  en  question  ont  dans  le  moment  une  force  de  volon- 
taires armés  et  sous  uniforme  d'au  moins  31,000  hommes, 

2.  Dans  quelques-uns  de  ces  Etats,  les  dépenses  encourues  pour  la 
force  volontaire  sont  payées  à  même  le  produit  d'une  taxe  de  commutation 
prélevée  sur  chaque  habitant  mâle  tenu  au  service  de  la  milice,  mais  qui  n'ap- 
partient pas  à  la  milice  sous  uniforme  ou  qui  demande  à  être  exempté  du 
devoir  militaire  en  temps  de  paix.  En  Canada,  cependant,  le  prix  de  vente 
des  terres  de  l'Ordonnance  et  les  revenus  qui  en  proviennent  suffiront,  il  esta 
présumer,  pour  toutes  les  dépenses  qu'il  faudra  encourir  à  l'avenir  pour 
maintenir  une  force  de  volontaires  effective. 

3.  L'esprit  militaire,  si  naturel  aux  dispositions  de  la  population 
canadienne,  ne  s'était  cependant  pas  éteint  pour  avoir  paru  sommeiller  pen- 
dant les  années  passées  ;  car  aussitôt  que  l'occasion  s'est  présentée  de  for- 
mer des  corps  de  volontaires  et  que  les  gens  ont  été  convaincus  que  l'on 
donnerait  de  bonnes  armes  et  de  bons  accoutrements  à  tous  ceux  qui  se 
présenteraient  comme  volontaires,  il  n'a  pas  manqué  d'hommes  pour  les 
manier.  Tous  ceux  qui  se  sont  joint  à  cette  force  ne  sont  point  les  jeunes 
gens  dissipés  ou  oisifs,  ce  sont  au  contraire  des  ouvriers  respectables  dans 
les  diverses  villes  et  villages  où  se  sont  formées  les  compagnies  de  cette 
force.  Les  jeunes  gens  oisifs  ou  dissipés  ne  voudraient  consacrer  ni  le  temps 
ni  l'argent  qu'il  faut  pour  mettre  l'homme  qui  appartient  à  la  force  active 
en  état  de  se  former  à  ses  devoirs  et  se  procurer  des  uniformes  ;  et  cette  force 
est  constituée  d'une  manière  si  respectable  que  les  règlements  des  diverses 
compagnies  contiennent  généralement  des  clauses  qui  pourvoient  à  l'expul- 
sion des  membres  dont  la  conduite  peut,  en  aucune  manière,  porter  du  dis- 
crédit sur  le  corps  auquel  ils  appartiennent. 

Je  vais  maintenant  parler  de  la  condition  dans  laquelle   se  trouvent 
les  divers  corps  qui  composent  la  force  active  de  la  classe  A. 


ARTILLERIE. 

CORPS    VOLONTAIRES      DE      BATTERIES     d'aRTILLERIE    DE    CAMPAGNE    ET    COM- 
PAGNIES d'artillerie  a  pied. 

4.  Grâce  à  la  libéralité  du  gouvernement  impérial,  la  province  est 
en  possession  d'une  batterie  complète  de  canons  de  neuf  livres — et  de  cinq 
batteries  de  canons  de  six  livres  pour  le  service  des  volontaires  des  batteries 
d'artillerie  de  campagne.  Toutes  les  munitions  et  harnachements  appar- 
tenant à  ces  batteries'  nous  ont  été  aussi  remis  :  (les  détails  de  tout  l'équipe- 
ment d'une  batterie  de  canons  de  six  livres  remplissent  six  feuilles  de  grand 
papier.)  Les  seules  conditions  attachées  à  ce  don  sont  que  la  province 
maintiendra  en  bon  ordre  les  canons,  voitures  et  harnachements,  et  que  le 
batteries  seront  inspectées  une  fois  par  année  par  l'officier  commandai! 
l'artillerie  royale  en  Canada.  Les  volontaires  des  batteries  de  la-force  ac- 
tive ont  donc  entre  leurs  mains  quatre  canons  de  9,  deux  obusiers  de  24, 
quinze  canons  de  6,  cinq  obusiers  de  12,  formant  en  tout  vingt-six  pièces 
d'artillerie  de  campagne  ;  ce  chiffre  ne  comprend  point  un  canon  de  6  et  un 
obusier  de  12,  sous  la  charge  d'une  compagnie  d'artillerie  à  pied,  et  d'un 
canon  de  6,  attaché  à  la  compagnie  des  carabiniers,  faisant  en  tout  29  pièces 
de  campagnes,  en  parfait  ordre  avec  tout  l'équipement  de  service. 

5.  Les  pièces  des  batteries  ont  été  distribuées  entre  sept  batteries  de 
campagnes  aux  endroits  suivants,  savoir  :  Québec,  Montréal,  Ottawa, 
Kingston,  Toronto,  Hamilton  et  London  ;  et  le  bon  état  dans  lequel  se  trou- 
vent ces  batteries  et  la  manière  dont  elles  sont  montées  font  le  plus  grand 
honneur  à  tous  les  officiers  et  hommes  qui  les  composent.  Des  rapports 
favorables  ont  été  faits  par  l'officier  commandant  l'artillerie  royale  en  Ca- 
nada, qui  a  inspecté  cinq  batteries  sur  sept  ;  et  l'une  d'elles,  celle  d'Ha- 
milton,  a  été  passée  en  revue  par  le  lieutenant-général  commandant  les 
forces  de  Sa  Majesté  dans  l'Amérique  du  Nord,  et  a  mérité  son  approba- 
tion bien  expresse. 

Ces  batteries"  sont  aujourd'hui  dans  un  état  à  entrer  immédiatement 
en  campagne,  s'il  le  fallait  ;  le  gouvernement  aurait,  comme  de  raison,  à 
acheter  les  chevaux  qui  devraient  y  servir. 

G.  On  ne  doit  pas  oublier  qu'il  y  a  dans  le  moment  et  qu'il  y  aura 
toujours  plus  ou  moins  de  difficultés  à  avoir  toujours  les  mêmes  chevaux 
pour  le  service  des  batteries  de  campagnes,  et  ce  fait  a  causé  bien  du 
trouble  aux  capitaines  durant  les  exercices  de  l'année  dernière. 

Tous  les  officiers  commandant  les  batteries  s'accordent  à  dire  que 
s'il  leur  était  permis  de  garder  deux  chevaux  et  deux  hommes  par  canoa 


d'une  manière  plus  permanente,  ils  n'auraient  pas  à  surmonter  bien  des 
obstacles  qui  se  présentent  aujourd'hui.  Ils  recommandent  la  considération 
prochaine  d'une  proposition  de  cette  nature. 

Je  n'y  trouve  qu'une  seule  objection  dans  le  moment,  et  elle  est  géné- 
ralement fatale — c'est  la  dépense. 

7.  Pour  diminuer  les  dépenses  auxquelles  les  officiers  des  batteries 
et  autres  corps  de  la  force  active  sont  exposés,  et  qui  sont  nécessaires  dans 
une  force  de  volontaires,  et  pour  les  rendre  moins  onéreuses  sur  les  indivi- 
dus en  les  répartissant  sur  un  plus  grand  nombre  d'officiers,  je  recomman- 
derais que  des  seconds  capitaines  soient  nommés  à  tous  les  corps  d'artillerie, 
et  que  les  officiers  du  cadre  de  la  compagnie  tel  que  les  adjudants,  paie- 
maîtres,  quartiers-maîtres  ou  officiers  subalternes  additionnels  soient  nom- 
més comme  surnuméraires,  (cet  arrangement  n'augmenterait  pas  le  nombre 
des  officiers  qui  reçoivent  la  solde.) 

8.  Je  considère  cependant  que  les  chirurgiens  ou  les  vétérinaires 
qui  accompagnent  les  compagnies  d'artillerie  ou  de  carabiniers  à  l'exer- 
cice du  tir  ou  aux  exercices  à  cheval  que  la  loi  autorise,  devraient  recevoir 
une  rémunération  pour  chaque  jour  de  service,  pourvu  qu'ils  assistent  aux 
parades  en  uniforme.  Dans  les  exercices  au  tir  ou  à  cheval,  les  service* 
d'un  officier  médecin  sont  indispensablement  nécessaires  et  le  sont  toujours 
dans  le  service  de  Sa  Majesté. 

9.  Il  faut  aussi,  dans  mon  opinion,  faire  pour  chaque  batterie  de 
campagne  une  allocation  annuelle  qui  puisse  couvrir  les  dépenses  qu'en- 
trainent  les  réparations  des  harnais,  l'emploi  d'hommes  nécessaires  pour 
les  tenir  en  bon  ordre  ainsi  que  les  canons,  voitures,  etc.,  et  qui  puisse  in- 
demniser pour  la  mort  des  chevaux  d'une  batterie  ou  les  blessures  qui  peu- 
vent leur  survenir  durant  l'exercice  ;  et  l'expérience  a  fait  voir  que  l'on  ne 
saurait  refuser  cette  allocation  sans  obliger  le  capitaine  à  payer  toutes  ces 
dépenses  à  même  ses  propres  deniers,  ce  qui  serait  un  acte  patent  d'injus- 
tice. Je  pense  que  cette  allocation  ne  devrait  pas  être  de  moins  de  £60,  ni 
plus  de  £75  par  année,  pour  couvrir  les  dépenses  contingentes  et  inévitable* 
de  chaque  batterie. 

10.  Ceux  qui  n'ont  jamais  entrepris  la  tâche  de  former  un  corps 
volontaire  de  batteries  d'artillerie  de  campagne  ne  sauraient  se  former  une 
idée  des  difficultés  à  surmonter  pour  organiser  une  force  de  cette  descrip- 
tion, et  ne  sauraient  apprécier  la  responsabilité  qui  s'attache  à  l'officier  com- 
mafidant  une  batterie  qui  a  sous  ses  soins  une  aussi  grande  quantité  de 
munitions  de  toute  espèce  et  pour  lesquelles  on  le  tient  responsable.     Aussi, 


la  manière  dont  l'on  a  surmonté  toutes  ces  difficultés  fait  le  plus  grand  hon- 
neur à  ceux  qui  ont  eu  à  les  surmonter,  et  la  province  peut  avec  raison  se 
féliciter  d'avoir  un  corps  d'artillerie  aussi  nombreux  et  aussi  effectif  que 
celui  qu'elle  possède  aujourd'hui. 

11.  Si  quelqu'un  objecte  à  ce  que  les  batteries  sont  généralement 
armées  de  canons  de  6,  on  peut  répondre  que  dans  le  cas  de  guerre,  les 
hommes  qui  auraient  fait  l'exercice  avec  des  canons  de  6  ne  trouveraient 
aucune  difficulté  à  manœuvrer  les  canons  de  9,  dans  le  fait  ils  n'auraient 
qu'à  échanger  un  petit  canon  contre  un  gros,  et  mettre  six  chevaux  à  chaque 
canon  et  voiture  au  lieu  de  quatre  comme  aujourd'hui. 

Le  Canada  est  un  pays,  d'ailleurs,  où  les  canons  de  6  seront  souvent 
nécessaires. 

Il  y  a  beaucoup  d'endroits,  dans  la  province,  où  les  canons  de  9  ne  sau- 
raient passer  sur  les  chemins,  dans  l'état  où  ces  chemins  se  trouvent  ordi- 
nairement ;  et  quant  aux  opérations  de  campagnes,  il  faudra  toujours  en 
Canada  un  certain  nombre  de  canons  de  6,  plus  particulièrement  pour  le 
service  des  gardes  avancées  ou  du  corps  détaché,  employé  soit  en  avant  de 
l'armée  soit  pour  en  couvrir  la  retraite. 

12.  Il  y  a  quatre  compagnies  d'artillerie  à  pied,  une  à  chacun  des 
endroits  suivants,  savoir  :  Québec,  Montréal,  Toronto  et  Dundas,  et  une 
sous-division  de  compagnie  à  Brockville.  Les  compagnies  d'artillerie  à 
pied,  à  Montréal  et  à  Toronto,  sont  attachées  aux  batteries  établies  en  ces 
endroits. 

La  sous-division  de  compagnie  à  Brockville,  est  attachée  à  la  compagnie 
des  carabiniers  qui  s'y  est  formée,  pratiquant  l'exercice  de  la  carabine  aussi 
bien  que  celui  du  canon.  Les  compagnies  d'artillerie  à  pied  sont  armées 
de  fusils  carabinés  à  piston,  du  nouveau  modèle,  et  d'épées  de  nouvelle 
forme,  les  uns  et  les  autres  de  meilleure  qualité. 

J'ai  à  faire  un  rapport  bien  favorable  sur  toutes  ces  compagnies, 
ainsi  que  sur  leur  apparence  et  les  progrès  qu'elles  ont  fait  dans  l'exercice. 
Tous  les  corps  d'artillerie  sont  au  complet  et  ont  leur  uniforme. 

13.  Les  autorités  militaires  en  Canada  ont  accordé  aux  volontaires 
des  batteries  d'artillerie  de  campagne,  formées  à  Montréal  et  à  Kingston, 
l'usage  temporaire  des  hangars  qui  s'y  trouvent  ;  mais  ces  hangars  peu- 
Tent  leur  être  enlevés  sous  le  plus  court  délai  ;  et  si  le  gouvernement  de  la 
province  conserve  les  batteries  dans  les  deux  endroits  en  question,  il  serait 
nécessaire  d'en  construire  pour  être  prêts  au  cas  où  le  gouvernement  irrfpé- 
rial  reprendrait  la  possession  de  ceux  qu'il  a  seulement  prêtés.     A  Québec 


au  moyen  de  changements  effectués  dans  une  bâtisse  adjacente  à  la  pro- 
priété Sewell  qui  appartient  à  la  province,  on  a  trouvé  un  lieu  propre  à  la 
batterie,  et  j'ai  raison  de  croire  qu'à  cette  date  les  canons  et  les  voitures  sont 
à  l'abri. 

A  Ottawa,  les  magasins  du  commissariat  ont  été  convertis  en  excel- 
lents hangars. 

A  Toronto,  on  a  construit  un  excellent  hangar  sur  un  terrain  appartenant 
à  la  province,  dans  la  rue  Bathurst. 

A  London,  on  y  fait  usage  des  hangars  que  le  gouvernement  y  pos- 
sédait pour  la  batterie  qui  y  était  tenue  ;  et  Hamilton  est  le  seul  endroit 
dans  la  province  où  ily  ait  à  bâtir  encore  de  bons  hangars.  Les  mesures 
préliminaires  ont  été  prises  à  cette  fin,  et  je  me  flatte  qu'elles  seront  bientôt 
complétées.  Le  zèle  de  l'ofllcier  commandant  de  cette  batterie  l'a  porté 
à  faire,  à  môme  ses  propres  deniers,  sur  sa  propriété  même,  le  hangar  que 
l'espace  limité  lui  permettait  de  faire,  et  je  me  crois  tenu  de  mentionner 
publiquement  une  aussi  belle  conduite. 

L'officier  commandant  de  la  compagnie  d'artillerie  à  pied,  à  Dundas, 
a  aussi,  à  ses  propres  frais,  élevé  un  hangar  pour  recevoir  les  deux  canons 
qui  lui  sont  confiés  et  n'a  demandé  aucune  rémunération  pour  cela.  Je  ne 
considère  point  cependant  que  les  officiers  soient  tenus  de  supporter  aucune 
telle  dépense,  mais  je  mentionne  ces  faits  pour  faire  voir  quel  est  l'esprit 
qui  anime  la  milice  de  la  province. 

CAVALERIE. 

14.  Quatorze  troupes  de  cavalerie  sur  les  seize  qui  sont  autorisées 
par  l'acte  de  milice  ont  leur  uniforme  et  leurs  armes  ;  et  les  deux  troupes 
qui  ne  sont  pas  encore  formées  attendent  leur  uniforme  d'Angleterre. 

L'apparence  générale  de  ces  diverses  troupes  de  cavalerie  leur  fait 
beaucoup  d'honneur. 

Ce  corps  a  rencontré  beaucoup  plus  d'obstacles  à  surmonter  pour  se 
procurer  des  personnes  compétentes  comme  maîtres  d'exercice  que  les 
compagnies  d'artillerie  on  de  carabiniers, — vu  que  l'on  rencontre  bien  peu 
de  soldats  de  cavalerie  déchargés  en  Canada.  Le  gouvernement  n'a  rien 
fourni  à  la  cavalerie  en  fait  de  sellerie. 

Les  officiers  et  les  hommes  ont  en  conséquence  à  se  pourvoir  à  grands 
frais  à  même  leurs  propres  deniers. 

15.  Il  a  été  donné  à  la  province,  par  les  magasins  de  l'ordonnance  à 
Montréal,  quatre-vingts  harnachements  complets  de  cavalerie,  et  ces  quatre- 
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vingts  harnachements  ont  été  donnés  aux  deux  troupes  qui  se  sont  formées 
dans  cette  cité.  Demande  a  été  faite  au  ministre  de  la  guerre,  en  Angle 
terre,  pour  1,000  attelages  destinés  à  la  force  active,  mais  il  a  été  répondu 
qu'il  n'y  avait  point  d'articles  de  sellerie  qui  fussent  disponibles  à  cette  fin. 
Jusqu'à  ce  que  de  bons  articles  de  sellerie  soient  donnés  à  la  cava- 
lerie, on  ne  peut  pas  s'attendre  à  ce  qu'elle  atteigne  ce  degré  de  perfection 
auquel  elle  peut  atteindre  ;  car,  sans  de  bonnes  selles  et  de  bonnes  brides,  les 
chevaux  ne  sauront  se  mouvoir  comme  ils  le  devraient,  et  seront  bien  mal 
embouchés. 

16.  C'est  à  grands  frais  que  les  diverses  troupes  de  cavalerie  se  sont 
procuré  leur  uniforme  d'Angleterre,  et  je  sais  que  dans  quelques  cas 
l'officier  commandant  a  eu  à  payer  une  partie  considérable  des  dépenses. 

17.  La  cavalerie  est  toute  armée  avec  les  armes  désignées  dans  les 
nouveaux  règlements,  et  chaque  troupier  a  un  pistolet  de  Coït,  à  six  coups, 
avec  fonte  attachée  à  sa  personne  et  non  au  cheval — avantage  évident. 

18.  Les  troupes  de  cavalerie  sont  plus  faciles  à  former  dans  les  cam- 
pagnes que  dans  les  villes,  et  comme  de  raison  il  n'est  pas  aussi  facile  de 
réunir  une  troupe  de  cavalerie,  sous  un  court  délai,  qu'une  compagnie  de 
carabiniers  dont  tous  les  membres  résident  dans  une  même  localité,  ou  dans 
tous  les  cas,  à  une  petite  distance  les  uns  des  autres.  Je  me  flatte  que  le 
coips  de  cavalerie  de  la  province  ne  restera  en  arrière  d'aucune  autre  arme, 
lorsqu'il  sera  complètement  organisé. 

COMPAGNIES  DE  CARABINIERS. 

19.  Trente-quatre  compagnies  de  carabiniers  sont  déjà  sous  uniforme 
et  armées  des  meilleures  armes  que  l'Angleterre  puisse  fabriquer,  savoir; 
le  fusil  carabiné,  modèle  de  1853,  que  l'on  peut  bien  appeler  la  "Reine  des 
armes."  Ces  compagnies  ont  généralement  fait  de  grands  progrès  ;  plu- 
sieurs d'entre  elles  sont  dans  un  état  qui  leur  fait  grandement  honneur. 
Elles  ne  sont  cependant  pas  toutes  au  même  degré  de  perfectionnement. 
Il  a  manqué  du  drap  propre  aux  uniformes  dans  la  province  ;  quelques  com- 
pagnies ont  eu  à  en  acheter  en  Angleterre,  et  la  seconde  expédition  des  fusils 
carabinés  et  des  accoutrements  n'est  arrivée  au  Canada  qu'avec  le  dernier 
steamer  qui  est  venu  de  Liverpool  à  Québec,  la  saison  dernière,  c'est-à- 
dire,  le  bâtiment  à  vapeur  "  Canadian  ";  ces  circonstances  ont,  comme  de 
raison,  contribué  à  mettre  quelques  compagnies  en  arrière  sous  le  rapport 
des  exercices  et  de  l'organisation.  Il  serait  peut-être  odieux,  à  un» 
période  d'organisation  encore  si  récente,  de  mentionner  les  corps  qui  sont 
dans  le  meilleur  état  de  discipline  ;  mais  les  diverses  compagnies  de  cara- 
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biiîiers,  à  Montréal,  ont  assez  solidement  établi  leur  réputation  dans  la  pro- 
vince pour  avoir  droit  d'être  fières  de  la  position  que  le  zèle  des  officiers  et 
des  hommes  les  a  mis  en  état  d'occuper  dans  l'estime  de  leurs  concitoyens. 
Un  carabinier  avec  les  armes  perfectionnées  du  jour  ne  se  forme  pas  dans 
quelques  mois.  Ce  n'est  pas  une  chose  facile  que  de  connaître  à  juger 
exactement  des  distances,  et  cependant  sans  cela  l'arme  devient  inutile  au- 
delà  d'une  distance  de  100  verges  ;  cette  connaissance  ne  s'acciuiert  point 
tout  à  la  fois,  mais  elle  ne  s'acquiert  qu'à  la  suite  d'exercices  longs  et  atten- 
tifs, et  le  carabinier  qui  la  possède  devient  le  carabinier  le  plus  fatal  à  ren- 
contrer parmi  tous  les  troupiers  ;  et  dans  le  fait  cette  arme  (le  fusil  carabiné) 
est  destiné  à  produire  des  changements  considérables  dans  l'armement  et 
l'ordre  d'arrangement  des  autres  armes  de  service,  sur  le  champ  de  bataille. 

20.  Si  les  officiers,  officiers  non-commissionnés  et  hommes  de  la  force 
active  en  général  eussent  limité  leurs  exercices  à  ceux  des  jours  pendant 
lesquels  ils  sont  payés,  leur  progrès  n'aurait  pas  été  bien  important  ;  mais 
il  est  de  mon  devoir  de  dire  que  bien  loin  que  ce  soit  le  cas,  les  officiers  et 
hommes  de  la  force  se  sont  constamment  et  volontairement  exercés.  Il  est 
juste  que  je  témoigne  aussi  des  efforts  et  du  zèle  que  la  force  active  a  ma- 
nifestés comme  corps  pour  se  mettre  au  fait  de  ses  devoirs.  Je  ne  saurais 
dire  que  tous  les  corps  dans  la  province  ont  toujours  montré  le  même  zèle 
à  cet  égard, *on  ne  pouvait  pas  s'y  attendre  pour  bien  des  raisons;  mais  je 
maintiens  que  l'état  effectif  dans  lequel  se  trouve  cette  force,  comme  corps, 
est  dû  au  zèle  des  officiers  qui  commandent  les  corps,  aidés  comme  ils  l'ont 
été  de  lapromptitude  avec  laquelle  les  officiers,  officiers  non-commissionnés  et 
hommes,  ont  appris  leurs  devoirs  ;  et  il  ne  faut  que  continuer  ces  efforts  pour 
que  cette  force  atteigne  le  plus  haut  degré  de  perfectionnement  auquel  puisse 
atteindre  un  corps  de  volontaires,  avec  la  manière  dont  il  est  constitué.  Et 
je  puis  mentionner  ici  un  fait  bien  honorable,  c'est  que  jamais  encore  un 
seul  homme  de  la  force  ne  s'est  plaint  de  son  officier  commandant  pour 
solde  arriérée  ou  autre  grief  ;  et  je  suis  justifiable  de  dire  que  tous  les  deniers 
remis  aux  capitaines  des  compagnies  ont  été  honorablement  et  promptement 
payés  aux  officiers,  officiers  non-commissionnés  et  hommes  de  leurs  com- 
pagnies. 

Les  officiers  inspecteurs  d'état  major,  à  l'inspection  périodique  des 
corps,  ont  instruction  de  demander  si  aucun  des  hommes  a  des  plaintes  à 
faire. 

21.  Le  ci-devant  commandant  en  chef  des  forces  de  Sa  Majesté  a 
généreusement  mis  à  ma  disposition  180  exemplaires  d'un  livre,  intitulé 
*'  Instruction  of  Musquetry  ;"  c'est  le  résumé  complet  de  tous  les  renseigne- 
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ments possibles  sur  la  science  des  armesà  feu  et  autres  armes  actuellement  en 
usage  ;  un  exemplaire  en  a  été  donné  à  chaque  officier  commandant  d'une 
compagnie  de  carabiniers,  sous  la  classe  A.  Quatre  livres  d'instruction  en 
exercices,  par  moi  compilés  d'après  les  règlements  en  force  dans  le  service 
de  la  Reine,  ont  aussi  été  distribués  dans  chaque  régiment  de  carabiniers, 
et  il  a  été  aussi  distribué  parmi  les  officiers  des  autres  armes  du  service, 
des  livres  utiles  et  en  même  nombre. 

22.  Le  très-honorable  ministre  de  la  guerre  en  Angleterre,  a  envoyé  au 
Canada,  pour  l'usage  des  corps  de  volontaires,  4,000  ha^^■esacs,  nouveau 
modèle,  et  4,000  capotes  d'excellente  qualité  qui  seront  vendues  à  moitié 
prix,  savoir,  les  havresacs  à  6s.  6d.  sterling  chaque,  et  les  capotes  à  6s.  3d. . 
sterling  chaque  ;  2,000  capotes  ont  déjà  été  distribuées  à  ces  prix  qui  seront 
déduits  de  la  solde  du  corps  au  prochain  paiement;  mais  j'ose  espérer  que 
deux  articles  aussi  essentiels  que  les  havresacs  et  les  capotes  se  changeront 
en  un  présent  gratuit  que  le  corps  des  volontaires  devra  à  la  libéralité  de 
la  législature — car  le  coût  de  l'uniforme  a  déjà  été,  l'année  dernière,  bien 
onéreux  pour  les  hommes  et  dans  le  fait  il  leur  faudra  la  solde  de  1857 
pour  payer  leurs  premiers  frais  d'uniforme. 

Au  point  où  le  sujet  des  uniformes  en  est  actuellement,  l'uniforme  de- 
vient la  propriété  de  chaque  individu  du  moment  qu'il  est  payé.  Mainte- 
nant, l'expérience  a  prouvé  que,  dans  beaucoup  de  cas,  il  arrive  que  lorsqu'un 
volontaire  change  sa  résidence,  il  emporte  généralement  son  uniforme  avec 
lui  et  refuse  de  le  vendre  à  son  successeur  dans  la  compagnie.  Le  capitaine 
prend  souvent  quelque  temps  à  faire  faire  un  nouvel  uniforme,  et  cet  incon- 
vénient est  de  beaucoup  plus  grand  pour  la  cavalerie  et  les  autres  corps  qui 
ont  acheté  leur  uniforme  en  Angleterre.  En  un  mot,  je  puis  dire  avec 
raison  que  le  coût  de  l'uniforme  est  le  seul  obstacle  qui  empêche  un  grand 
nombre  d'hommes  à  servir  dans  les  corps  de  volontaires  de  la  province,  et 
un  grand  nombre  d'excellents  hommes  n'ont  pu  les  joindre  pour  cette  raison. 

23.  Plusieurs  compagnies  de  carabiniers  ont  été,  en  diverses  occasions, 
requises  de  prêter  leur  aide  au  pouvoir  civil,  soit  pour  apaiser  des  émeutes, 
soit  pour  protéger  la  propriété  dans  les  incendies,  etc.,  et  elles  ont  rempli 
leurs  devoirs  à  la  satisfaction  générale  des  magistrats. 

A  Guelph  et  à  CoUingwood,  les  compagnies  de  volontaires  stationnées 
à  Guelph  et  à  Barrie  ont  rendu  des  services  essentiels  à  la  cause  de  l'ordre  : 
et  l'existence  de  ces  compagnies  de  volontaires  dans  la  province  peut  avoir 
une  influence  bien  importante  comme  force  de  police  dans  les  parties 
rurales,  et  comme  pouvant  être  généralement  employée  à  ce  service. 
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24.  Le  nombre  des  batteries  d'artillerie  de  campagne,  des  compagnies 
d'artillerie  à  pied  et  des  troupes  de  cavalerie  formées  dans  le  Bas  Canada, 
est  le  nombre  même  recommandé  pour  cette  partie  de  la  province,  dans  le 
rapport  des  commissaires  nommés  pour  pourvoir  aux  moyens  de  défense 
dans  la  province.  ■ 

Le  nombre  des  compagnies  de  carabiniers  formées  dans  le  Bas  Canada, 
ne  va  pas  jusqu'à  celui  qui  a  été  recommandé  dans  le  rapport.  Il  reste 
cependant  dix  compagnies  de  carabiniers  à  former  pour  compléter  le  nombre 
de  cinquante — maximum  fixé  par  la  loi.  Je  désirerais  en  conséquence  être 
autorisé  à  former  quelques  auties  compagnies  de  carabiniers  dans  le  Bas 
Canada.  J'ai  raison  d'espérer  qu'aujourd'hui,  que  l'acte  de  milice  est 
mieux  compris,  les  efforts  qui  on*  été  faits  pour  organiser  des  corps  de  volon- 
taires dans  les  campagnes,  rencontreront  plus  de  succès  à  l'avenir.  Toute- 
fois, l'on  ne  trouve  aucune  difficulté  à  former  un  plus  grand  nombre  de  com- 
pagnies de  carabiniers  dans  Montréal  et  Québec,  et  dans  le  fait,  le  nombre 
des  corps  de  volontaires  dans  ces  cités  a  été  porté  bien  au-delà  de  celui  qui 
était  d'abord  spécifié  dans  le  rapport  des  commissaires,  et  cela  en  consé- 
quence des  circonstances  que  je  viens  de  mentionner.  Montréal,  cependant, 
vu  la  position  et  l'importance  qu'il  occupe  dans  la  province,  exigera  tou- 
jours qu'il  y  soit  maintenu  une  force  considérable,  et  il  n'y  a  pas  à  argu- 
menter sur  le  fait  qu'on  "peut  aussi  y  lever  une  grande  force. 

25.  Je  suggère  re'ïj)ectueusement  que  la  force  active  de  la  classe  A  soit 
portée  du  nombre  de  .5,000  officiers  et  hommes,  tel  que  maintenant  autorisé 
parla  loi,  à  celui  de  6,000, officiers  et  hommes,  dans  le  cas  oii  le  commandant 
en  chef  trouverait  cette  augmentation  à  désirer.  Si  ma  suggestion  est 
approuvée,  le  Canada  se  trouvera  encore  à  avoirp,000  volontaires  de  moins 
que  l'Etat  de  Massachtisetts.  Dans  le  cas  oi^i  cette  augmentation  aurait 
lieu,  il  sera  mieux  de  laisser  à  la  discrétion  du  commandant  en  chef  la 
formation  de  la  force  en  troupes  ou  en  compagnies. 

ARSENAUX,  Etc. 

26.  Toutes  les  armes  et  tous  les  accoutrements^distribués  à  la  force 
active  ont  été  marqués  de  la  lettre  de  la  compagnie,  du  numéro  de  l'arme 
et  de  la  section  de  la  province  à  laquelle  le  corps  appartenait  avant  la  dis- 
tribution de  ces  articles. 

Pour  tenir  en  bon  ordre  ces  armes  et  accoutrements  précieux  qui 
appartiennent  à  la  province,  il  est  absolument  nécessaire  que,  dans  toute 
localité  oii  l'on  pourra  trouver  quelqu'édifice  public  disponible  à  cette  fin, 
l'on  établisse  et  prépare  d'une  manière  convenable  des  arsenaux  où  l'on 
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pourra  emmagasiner  les  armes  lorsque  les  hommes  ne  s'en  serviront  point  ; 
et  qu'il  soit  nommé  un  armurier  ovi  garde-magasin  provincial  pour  en 
prendre  soin. 

A  Montréal  et  à  Québec  l'on  a  trouvé  des  bâtisses  convenables.  A 
Québec,  il  a  fallu  faire  quelques  réparations  ;  à  Kingston,  bien  qu'on  se  soit 
adressé  aux  autorités  militaires,  l'on  n'a  pu  trouver  aucun  édifice  qui  pût 
servir  d'arsenal  à  la  force  active  qui  y  est  organisée  ;  à  Toronto,  le  seul 
édifice  disponible  à  cette  fin  se  trouve  à  une  distance  bien  désavantageuse 
de  la  ville  ;  à  London  et  à  Ottawa,  l'on  s'est  pourvu  d'un  local  suffisant. 

27.  L'allocation  de  £5  par  année  que  la  loi  actuelle  accorde  à  un  capi- 
taine de  compagnie  pour  se  procurer  un  édifice  propre  à  emmagasiner  ses 
armes,  se  trouve  absolument  insuffisante. 

Dans  l'Etat  du  Connecticut,  il  est  accordé  pour  cet  objet,  cent  piastres 
par  année  à  même  le  trésor  de  l'Etat.  Dans  le  Massachussetts,  la  somme 
est  limitée  pour  une  compagnie,  à  trois  cents  piastres  par  année  pour  se 
pourvoir  d'un  arsenal,  y  tenir  les  armes  en  bon  ordre  et  avoir  une  salle 
d'exercice  convenable.  Je  recommande  respectueusement  qu'il  soit  accordé 
£25  par  année  pour  un  arsenal  et  les  moyens  de  tenir  les  armes  en  bon 
ordre,  dans  les  localités  où  une  compagnie  seulement  est  stationnée  et  où  il 
n'y  a  point  d'édifice  public  disponible  à  cette  fin  ;  et  dans  les  localités  où 
il  se  trouve  plus  d'une  compagnie  et  où  l'on  ne  peut  se  procurer  d'édifice 
public,  chaque  compagnie  devrait  recevoir  £15  par  année  à  cette  fin. 

Si  l'on  ne  veille  constamment  aux  fusils  carabinés  et  si  on  ne  les  tient 
pas  en  bon  ordre,  ils  se  détériorent  rapidement,  les  rayures  se  rouillent  et 
l'arme  vient  à  perdre  son  étonnante  exactitude.  Enfin  de  compte  l'on  trou- 
vera que  ce  sera  une  prévoyance  sage  et  économique  que  de  se  hâter  de 
prendre  les  mesures  les  plus  propres  à  maintenir  ces  armes  précieuses  en 
bon  ordre. 

28.  Les  officiers  inspecteurs  d'état  major,  sous  ma  direction,  ont  veillé 
à  ce  que  toutes  les  armes  et  accoutrements,  etc.,  reçus  pour  la  province, 
fussent  marqués  aux  divers  corps  stationnés  dans  leur  district  ;  deux  gardes- 
magasins  provinciaux  nommés  en  vertu  de  l'acte  de  milice,  un  à  Montréal, 
et  l'autre  à  Toronto,  les  ont  aidé  dans  ce  service.  L'officier  inspecteur 
d'état  major,  pour  Montréal,  a  aussi,  en  sus  de  ses  autres  devoirs,  reçu, 
dépaqueté,  inventorié  et  transmis  toutes  les  armes,  etc.,  destinés  au  Haut 
Canada.  Ces  officiers  ont  aussi  inspecté  les  divers  corps  stationnés  dan« 
leurs  localités,  et  leurs  rapports  sont  généralement  satisfaisants. 
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39.  Les  armes  achetées  pour  le  service  des  corps  volontaires  consistent 
en  2500  fusils  carabinés,  et  le  nombre  correspondant  d'accoutrements  ;  800 
épées  de  cavalerie  et  ceinturons  complets  ;  800  pistolets  de  Coït,  et  fontes, 
etc.,  complets  ;  250  fusils  d'artillerie  rayés  à  piston  et  le  nombre  correspon- 
dant d'accoutrements,  etc.,  etc. 

Ces  armes,  etc.,  sont  toutes  de  la  meilleure  qualité  et  des  modèles  les 
plus  nouveaux. 

CAMPEMENTS. 

30.  L'acte  de  la  milice  autorise  le  commandant  en  chef  à  faire  camper 
la  force  active  durant  les  périodes  de  ses  exercices  annuels,  s'il  considère 
à  propos  de  le  faire.  Et  il  en  résulterait  indubitablement  de  grands  avan- 
tages si  les  moyens  de  campements  existaient. 

Les  compagnies  isolées  ne  pourront  jamais  se  former  aux  mouvements 
des  bataillons,  ni  bien  apprendre  à  agir  comme  troupes  légères  ;  et  aujour- 
d'hui, l'on  connaît  trop  bien  l'avantage  qu'il  y  a  à  camper  les  hommes 
durant  les  périodes  d'exercice,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  discuter  la 
question. 

Dans  les  Etats-Unis,  la  milice  active  se  forme  tous  les  ans  en  grands 
campements — dans  l'un  de  ces  campements  il  n'y  avait  pas  moins  de  2500 
miliciens  sous  uniforme,  l'an  dernier  ;  ce  plan  est  très'populaire  et  très  avan- 
tageux dans  ce  pays  :  et  je  suis  convaincu  qu'il  le  serait  autant  en  Canada, 
sil'on  fournissait  des  moyens  de  campements,  c'est-à-dire  les  tentes.  Comme 
la  tente  circulaire  maintenant  en  usage,  est  calculée  de  manière  à  recevoir 
15  hommes  chaque,  7  ou  8  tentes  par  compagnie  suffiraient  pour  les  officiers 
et  les  hommes  ;  et  comme,  dans  toute  probabilité,  le  gouvernement  impérial 
fournira  lui-même  les  tentes  nécessaires  aux  batteries,  500  tentes  suffiraient 
pour  le  campement  de  toute  la  force  active  de  la  province.  Le  coût  d'une 
tente  circulaire  complète,  est  de  £4  5s.  sterling. 

3L  La  force  active  est  munie  de  tous  les  rapports,  listes  de  solde,  et 
autres  documents  nécessaires  à  la  régularité  et  à  la  discipline  de  la  force, 
et  chaque  corps  m'adresse  en  double  un  état  trimestriel  du  nombre  de  ses 
hommes,  armes,  etc. 

32.  Je  recommande  que  la  64e  clause  de  l'acte  delamilice  soit  amendée 
de  manière  à  permettre  aux  diverses  troupes  et  compagnies  de  la  force 
active,  de  se  former  en  bataillons,  régimens  et  brigades  en  temps  de  paix, 
dans  le  cas  oii  Son  Excellence  le  Commandant  en  Chef  le  trouverait  à  propos, 
•ous  le  commandement  d'officiers  qu'il  lui  plairait  de  nommer. 


16 


Si  les  campemens  se  forment,  ce  plan  doit  absolument  être  adopté,  et 

cette  organisation  est  déjà  nécessaire  pariout  où,  comme  à  Montréal,  il  peut 
se  former,  en  une  même  localité,  des  corps  nombreux  de  volontaires. 

FORCE  ACTIVE— CLASSE  B. 

33.  Il  n'y  a  pas  moins  de  six  troupes  et  dix-sept  compagnies  dont  l'or- 
ganisation soit  autorisée  sous  cette  classe.  Sur  ce  nombre,  une  tioupe  à 
Québec  et  une  autre  à  Markham,  Haut  Canada,  se  mettent  actuellement 
sous  uniforme.  Cinq  compagnies  de  montagnards  sont  aussi,  en  tout  ou  en 
partie,  sous  uniforme,  et  deux  ou  trois  autres  compagnies  de  carabiniers  se 
préparent  des  uniformes,  comme  à  Collingwood  et  Dunville. 

34.  Dans  le  moment,  il  n'y  a  pas  d'autres  moyens  d'armer  ces  corps 
que  de  leur  donner  les  fusils  à  piston  et  les  accoutremens  qui  sont  retenus 
dans  les  magasins  de  Sa  Majesté  pour  la  défense  de  la  province  ;  mais  d'après 
l'ordre  du  ministre  de  la  gueiTe,  en  Angleterre,  il  faudra  payer  ou  remettre 
dans  les  magasins  les  fusils  à  piston  dont  l'on  se  sera  servi. 

Il  s'agit  donc  de  considérer  si  l'on  ne  pourrait  pas  acheter  une  arme 
plus  utile,  au  prix  ou  même  à  un  prix  quelque  peu  plus  élevé  que  le  prix 
demandé  par  le  gouvernement  impérial  pour  les  fusils  à  piston.  Le  prix 
d'un  fusil  à  piston  avec  bayonette,  de  la  description  maintenant  gardée 
pour  la  défense  de  la  province,  dans  les  magasins  de  Sa  Majesté,  est  de 
£2  6s.  sterling  chaque. 

Le  coût  d'un  fusil  carabiné,  modèle  de  lh'53,  avec  bayonette,  tels  qu'en 
portent  les  compagnies  volontaires  des  carabiniers,  est  de  £3  8s.  4|d. 
sterling. 

35.  Deux  bataillons  de  la  milice  sédentaire  à  Montréal,  savoir,  l'infan- 
terie légère  de  Montréal  et  l'artillerie  de  Montréal,  ont  demandé  à  être 
placés  dans  la  position  de  la  classe  B,  et  ont  ainsi  été  placés  à  condition 
que  les  diverses  compagnies  prendraient  leur  uniforme  et  s'organiseraient 
graduellement  ;  et,  d'après  l'intérêt  et  l'énergie  manifestés  par  les  officiers  de 
ces  corps,  j'ai  raison  d'en  attendre  un  résultat  heureux. 

36.  En  terminant  cette  partie  de  mon  rapport,  je  ferai  respectueusement 
allusion  au  nombre  limité  de  jours  d'exercice  payés  qui  sont  alloués  à  la 
force  active  généralement.  Celui  de  la  cavalerie  et  des  carabiniers  n'est 
que  de  dix  jours  dans  l'année.  J'ose  espérer  que  le  temps  n'est  pas  éloigné 
où  il  faudra  accorder  une  autre  allocation. 

37.  Je  transmets  un  état  de  la  force  active  qui  comprend  tous  les  détails 
nécessaires  sur  le  nombre  et  l'armement,  etc.  ;  et  lorsque  l'on  considérera  la 
puissance  de  cette  force  armée  que  le  gouvernement  a  à  sa  disposition  pour 
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les  dépenses  encourues  pour  la  constituer  et  la  continuer,  je  pense  que  l'on 
admettra  que  l'on  sait  maintenir  une  force  disponible  considérable  au  prix 
le  plus  bas  possible.  Car  s'il  fallait  incorporer  et  maintenir  d'une  manière 
permanente  dans  le  Haut  et  le  Bas  Canada,  deux  bataillons  comprenant 
chacun  400  hommes,  avec  une  batterie  d'artillerie  de  campagne  et  une 
troupe  de  cavalerie  appuyant  chaque  bataillon  d'infanterie,  le  coût  de  cette 
force  recrutée  parmi  les  habitans  de  la  province,  ne  serait  pas  de  moins  de 
£100,000  courant,  chaque  année,  d'après  les  calculs  les  plus  bas  ;  et  pour 
le  quart  de  ce  montant  une  somme  de  force  quatre  fois  plus  grande  se  main- 
tient, avec  en  outre  l'avantage  de  répandre  la  connaissance  des  choses 
militaires  d'une  manière  plus  générale  dans  la  province,  et  de  plus  celui 
d'être  une  force  armée  qui  donne  d'autant  plus  de  garantie  à  la  sécurité 
publique  que  la  plus  grande  partie  de  son  chiffre  s'en  trouve  disséminée  sur 
une  plus  grande  étendue  de  pays.  Je  suis  loin  de  vouloir  rabaisser  la 
valeur  des  troupes  régulières,  mais  jusqu'à  ce  que  les  revenus  de  la  province 
excèdent  de  beaucoup  leur  chiffre  actuel,  l'on  ne  pourra  jamais,  à  des  débour- 
sés si  minimes  chaque  année,  maintenir  une  force  aussi  effective  qu'on  le 
fait  avec  la  présente  organisation. 

38.  Dans  le  cours  de  cette  année,  les  frais  encourus  pour  transporter 
dans  les  localités  respectives,  les  canons,  voitures  et  munitions  des  batteries 
d'artillerie  de  campagne,  ceux  encourus  pour  transporter  les  armes,  mar- 
quer les  armes  et  accoutrements,  etc.,  et  ceux  encourus  pour  distribuer  les 
munitions  dans  les  différentes  parties  de  la  province  où  sont  stationnés  les 
divers  corps,  ont  été  beaucoup  plus  grands  qu'ils  ne  le  seront  désiprmais 
pour  ces  services.  Il  y  a  diverses  autres  dépenses  qu'entraîne  la  création 
des  forces  de  volontaires  et  la  réorganisation  de  la  milice  sédentaire,  tel  que 
l'achat  des  livres  d'exercices,  les  impressions,  etc.,  et  qui  ont  été  faites 
depuis  la  passation  de  la  loi  actuelle  de  la  milice.  Dans  l'administration 
des  deniers  qu'il  a  fallu  indispensablement  dépenser,  l'on  a  su  pratiquer 
toute  l'économie  que  le  service  public,  dûment  exécuté,  pouvait  permettre. 

39.  Lorsque  les  corps  de  volontaires  se  sont  formés,  il  devait  naturelle- 
ment arriver  que  les  personnes  de  même  origine  et  de  mêmes  sentiments, 
soit  Ecossais  ou  Français,  soit  Irlandais  ou  Anglais,  s'enrôleraient  dans  les 
mêmes  compagnies,  mêmes  troupes,  ou  mêmes  batteries  d'artillerie  de 
campagne  ;  et  c'est  ainsi  qu'à  Québec  nous  avons  une  batterie  d'artillerie 
de  campagne  composée  de  Canadiens-Français— à  Montréal,  une  troupe  de 
cavalerie  composée  de  Canadiens-Français— et  quelques  compagnies  de 
carabiniers  Canadiens-Français  dans  Montréal,  Québec  et  Ottawa,  cinq 
compagnies  de  carabiniers  montagnards  en  différents  endroits,  et  quelques 
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autres  qui  sont  principalement,  sinon  totalement,  composées  d'Irlandais.  Je 
veux  cependant  qu'il  soit  bien  compris  que,  dans  la  constitution  de  cette 
force  comme  corps,  l'on  a  eu  un  soin  tout  particulier  de  n'exclure  personne 
pour  des  raisons  d'opinions  politiques  ou  religieuses,  ou  pour  des  raisons  de 
race, — les  sentiments  de  loyaaté  envers  la  couronne,  une  position  respec- 
table et  le  désir  de  servir  son  pays,  étant  les  seules  qualifications  requises 
dans  les  volontaires.  Des  personnes  en  position  de  donner  une  opinion 
correcte  m'ont  assuré,  que  dans  Montréal,  Québec  et  autres  lieux,  la 
création  de  cette  force  a  produit  les  plus  heureux  résultats,  en  apaisant  les 
animosités  et  les  dissentiments.  Les  hommes  de  difïérentes  opinions  poli- 
tiques se  tiennent  côte  à  côte  dans  les  rangs,  et  agissent  de  concert  et  sem- 
blent, comme  dans  l'armée  régulière,  oublier  tous  différends  passés  pendant 
qu'ils  servent  ensemble  la  cause  commune  de  leur  Souveraine  et  de  leur 

pays. 

MILICE  SEDENTAIRE. 

40.  La  réorganisation  des  bataillons  de  milice  sédentaire  a  générale- 
ment été  complétée. 

Dans  quelques  parties  du  Haut  Canada,  cependant,  la  population  n'a 
pas  encore  été  formée  en  bataillons. 

Cette  partie  de  la  milice  de  la  province  est  donc  dans  une  condition  à 
profiter  beaucoup  de  toutes  mesures  que  l'on  pourrait  adopter  pour  en  déve- 
lopper l'efficacité. 

41.  Aussi  longtemps  que  la  milice  sédentaire  restera  un  corps  non- 
armé,  il  est  inutile  d'espérer  que  l'organisation  en  soit  différente  de  ce 
qu'elle  est  actuellement — une  simple  liste  ou  enrôlement  militaire. 

Car  bien  que  les  officiers  des  bataillons  sédentaires  pourraient  être  plus 
ardents  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui  à  apprendre  leurs  devoirs,  les  hommes  de 
la  force  en  général  ne  s'exerceront  qu'à  regret,  si  une  partie  d'entre  eux  aU 
moins  n'a  point  d'armes;  dans  l'état  où  se  trouve  actuellement  la  loi,  la  milice 
sédentaire,  en  temps  de  paix,  n'est  tenue  à  aucun  exercice  ou  devoir  quel- 
conque, si  ce  n'est  la  revue  annuelle.  Les  officiers  d'un  grand  nombre  de 
bataillons  désirent  recevoir  l'instruction  et  acquérir  la  connaissance  de  leurs 
devoirs,  et  ils  se  sont  pourvus  d'uniformes.  Et  je  suis  certain  qu'en  les 
encourageant  quelque  peu  et  en  leur  fournissant  de  bons  livres  d'exercice, 
on  réussirait  beaucoup  auprès  des  officiers  de  la  milice  sédentaire  sous  le 
rapport  de  l'instruction,  et  qu'en  les  instruisant  d'abord  de  leurs  devoirs  on 
les  mettrait  en  état  de  former  plus  tard  ceux  qui  seront  sous  leurs  ordres. 

42.  Dans  tous  les  cas  l'instruction  de  la  force  doit  commencer  par  les 
officiers  ;  quand  ils  seront  plus  au  fait  de  leurs  devoirs,  ils  seront  peut-être 
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plus  en  état  d'engager  une  partie  au  moins  de  leurs  hommes  à  faire  l'exer- 
cice volontairement — chose  qui  deviendra  encore  bien  plus  facile  si  l'ott 
accueille  d'une  manière  favorable  la  mesure  que  je  suggère  dans  cette  der- 
nière partie  du  rapport— celle  d'armer  une  partie  de  la  milice  sédentaire. 

43.  Le  manque  d'armes  a  élé  et  sera  toujours  ce  qui  nuira  le  plus  à 
l'efficacité  de  la  milice  sédentaire  en  Canada.  Elle  verrait  généralement 
la  revue  annuelle  sous  un  point  de  vue  bien  différend  si,  dans  ces  occasions, 
une  partie  de  chaque  bataillon  paraissait  sous  les  armes. 

44.  Cette  province  est  essentiellement  un  pays  de  frontière,  et  ses 
lignes  de  défenses,  si  faibles  et  si  étendues,  peuvent  être  facilement  brisées 
dans  bien  des  endroits.  Il  devient  donc  nécessaire  de  donner  à  la  classe 
tenue  au  service  dans  la  milice  sédentaire,  quelque  chose  de  plus  qu'une 
organisation  sur  le  papier.  Il  est  très  important  pour  toute  la  population 
en  général  de  le  faire  de  la  manière  qui  entraînera  le  moins  d'inconvénients 
et  de  perte  de  temps  possibles. 

45.  Conformément  à  ces  vues,  je  recommanderais  respectueusement 
que  les  officiers  de  chaque  bataillon  de  la  milice  sédentaire  soient  tenus 
par  la  loi  à  sept  jours  d'exercice  par  année,  et  que  l'adjudant-général  soit 
autorisé  à  distribuer  de  bons  livres  d'instruction  aux  officiers  de  la  milice 
sédentaire,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit. 

Les  officiers  d'un  grand  nombre  de  bataillons  manifestent  une  prédi- 
lection fortement  prononcée  à  cet  égard,  et  leur  exemple  aurait  indubitable- 
ment un  effet  bien  puissant  sur  ceux  qui  dans  le  moment  ne  sont  pas  aussi 
zélés, 

46.  Je  suis  d'opinion  qu'il  faut  faire  une  autre  organisation  de  la  milice 
sédentaire,  et  je  suggère  que  les  divers  bataillons,  dans  chaque  comté  de  la 
province,  soient  divisés  en  une  brigade  ou  en  plusieurs  brigades,  suivant  le 
nombre  des  bataillons  de  chaque  comté,  et  qu'il  soit  placé,  à  la  tète  de 
chaque  brigade,  un  officier  relevant  du  commandement  suprême  du  colonel 
du  district.  A  chaque  brigade,  il  faudra  un  major  de  brigade  qui  sera 
tenu  de  recueillir  les  états  annuels  des  bataillons  de  la  brigade,  et  les 
transmettre,  après  les  avoir  corrigés,  (s'il  est  nécessaire)  à  l'assistant-adju- 
dant-général—auxquartiersgénérauxdu  district;  ce  système  simplifierait,  en 
le  partageant,  le  travail  vraiment  considérable  aujourd'hui  de  recueillir  ces 
états  annuels  ;  et,  le  travail  et  la  responsabilité  se  trouvant  ainsi  partagés, 
le  service  n'en  serait  que  mieux  fait. 

47.  Je  pense  que  l'on  devrait  donner,  pour  l'usage  de  la  milice  séden- 
taire dans  chaque  comté,  l'armement  complet  de  150  hommes  au  moins, 
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ou  de  500  hommes  au  plus  (dans  le  moment)  avec  le  nombre  correspondant 
d'accoutrements — et  que  l'on  devrait  encourager  les  bataillons  à  former  des 
compagnies  de  flanc  qui  prendraient  ces  armeslorsqu'elles  se  rassembleraient 
pour  les  exercices — de  manière  à  ce  que  graduellement  la  milice  sédentaire 
soit  mise  sur  un  pied  militairement  plus  respectable  et  puisse  ajouter  à  son 
efficacité.  Je  ne  recommenderais  cependant  pas  de  distribuer  ces  armes 
dans  un  comté,  si  l'on  n'est  pas  pourvu  d'un  magasin  pour  les  recevoir,  et 
s'il  n'est  pas  nommé  une  personne  compétente  pour  en  prendre  soin  et  les 
garder  en  bon  ordre  ;  sans  ces  attentions,  les  armes  ne  feront  que  se  dété- 
riorer et  se  gâter. 

4S.  Il  y  a  82  comtés  dans  le  Canada  ;  si  l'on  ne  place  dans  chaque 
comté  que  le  minimum  de  ces  armes,  il  faudra  12,000  armements  ;  mais  si 
l'on  adopte  le  maximum,  il  en  faudra  40,000  :  et  quant  au  paragraphe  34  de 
ce  rapport  qui  traite  de  la  force  active,  j'exposerai  respectueusement  la 
différence  qu'il  y  a  dans  le  prix  des  meilleures  armes  maintenant  connues 
savoir,  le  fusil  carabiné,  patron  de  1853,  et  le  prix  du  fusil  à  piston  que  l'on 
garde  maintenant  dans  les  magasins  de  Sa  Majesté  pour  la  défense  de  la 
province, — armes  cependant  que  l'on  ne  peut  sortir  des  magasins  sans  avoir 
à  les  payer,  excepté  dans  les  cas  de  guerre  ou  d'urgence  pressante  :  la  diffé- 
rence dans  le  coût  de  ces  deux  espèces  d'armes  est  de  vingt-deux  chelins 
sterlings  par  pièce,  et  la  différence,  sous  le  rapport  de  la  qualité,  est  immense. 
Si  la  province  a  à  payer  pour  les  fusils  à  piston,  il  faudra  mûrement  con- 
sidérer si  cette  différence  entre  le  prix  des  deux  armes  compensera  la  diffé- 
rence entre  leurs  qualités^respectives  ;  et  l'on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que 
dans  le  cas  de  guerre  ce  serait  trop  risquer  l'honneur  de  la  milice  de  la 
province  que  de  lui'mettre^entre  les  mains  des  armes  aussi  inférieures. 

Dans  le  fait,  je  doute  beaucoup  que  la  milice  sédentaire  de  la  province, 
dans  le  cas  de  guerre,  serait  disposée  à  faire  face  à  l'ennemi  pendant  quel- 
que temps  avec  d'aussi^mauvaises^armes  ;  et  l'on  ne  saurait,  avec  raison, 
attendre  cela  d'elle.  Des  événements  récents  me  justifient  à  dire  que  c'est 
durant  la  paix  que  l'on^doit  sej^réparer  à  la  guerre  ;  et  si  l'on  adoptait 
aujourd'hui  quelques  mesures"propres  à  armer  et  instruire  la  partie  la  plus 
énergique  de  la  milice  sédentaire,2c'est-à-dire,  ceux  qui  se  sentiraient  dis- 
posés à  s'organiser  en  compagnies  de  flancs,  dans  leurs  bataillons  respectifs, 
je  suis  convaincu  quej'on  se  créerait  ainsi  des  moyens  bien  puissants  de 
défense,  à  des  frais  comparativement  légers.  Il  ne  serait  pas  bien  facile 
pour  l'ennemi  d'envahir  un  pays  où  il  rencontrerait  à  chaque  instant  une 
population  armée  prête  à  agir  sur^ses^flancs  et  à  briser  ses  communications. 
Je  puis  ajouter  que  les  2e  et  oeMjataillons^de  la  milice  de  Lincoln,  sur  la 
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frontière  du  Haut  Canada,  à  Niagara,  ont  reçu  100  armements  de  fusils  à 
piston,  et  un  nombre  correspondant  d'accoutrements, — ces  corps  s'étant  enga- 
gés à  former  chacun  deux  compagnies  avec  uniforme  (d'une  nature  écono- 
mique) et  donnant  des  garanties  suffisantes  quant  aux  soins  et  à  la  sûreté 
de  ces  armes.  Il  y  a  d'autres  bataillons  qui  sont  prêts  à  suivre  leur 
exemple. 

49.  Les  officiers  et  hommes  de  la  milice  sédentaire  désirent  générale- 
ment être  placés  sur  un  pied  plus  respectable  et  ils  paraissent  tous  vouloir 
qu'une  partie  au  moins  de  cette  force  soit  armée.  Sur  ce  point,  les  recom- 
mandations des  commissaires  nommés  pour  pourvoir  aux  moyens  de 
défense  dans  la  province  n'ont  pas  été  mises  à  effet. 

Je  regrette  beaucoup  que  certaines  circonstances  aient  empêché  que  ces 
recommandations  aient  été  écoutées  ;  car  je  suis  certain  que  si  l'on  prenait 
des  mesures  convenables,  la  force  sédentaire  pom-rait,  même  en  temps  de 
paix,  ajouter  considérablement  à  la  défense  et  à  la  sûreté  générale  de  la 
province. 

50.  J'ai  déjà  parlé  du  système  qui  existe  dans  plusieurs  Etals  de 
l'Union  voisine  où,  pour  être  exemptes  du  service  militaire  dans  la  milice 
enrôlée  ou  sédentaire,  les  personnes  qui  y  sont  tenues  ont  à"payer  une  taxe 
annuelle  tous  les  ans, — le  produit  de  cette  taxé  contribuant  à  payer  les 
dépenses  de  la  force  active.     Le  percepteur  chargé  de  prélever  cette  taxe, 
remplit  cependant  son  devoir  bien  irrégulièrement,  et  dans  quelques  Etats 
cette  taxe  ne  suffit  pas  à  payer  les  dépenses  de  la  milice  volontaire  ou  sous 
uniforme.    Les  canadiens  n'accueilleraient  pas,  je  pense,  avec  beaucoup  de 
faveur,  une  mesure  semblable,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  serait  [prudent  de  la 
tenter  ;  parce  que  les  Etats-Unis,  avec  leur  population^onsidérable,   leur 
milice  nombreuse  sous  uniforme,  les  arsenaux  qu'ils  ont  pour  le  dépôt  des 
armements  de  leur  milice  et  la  sécurité  complète  dan«^  laquelle  ils  sont 
contre  les  invasions,  peuvent  très  facilement,*  en  temps  de  paix,  se  dis- 
penser de  toute  autre  force  que  de  leurs  volontaires.     Mais  les  canadiens, 
qui,  pour  un  certain  nombre  d'années  au  moins,  auront  toujours  à  agir  sur 
la  défensive,  devront  suppléer  au  nombre  de  leurs  miliciens  par  une  organi- 
sation plus  complète  de  leur  milice  en  général^    Ces  considérations,  et  bien 
d'autres,  m'ont  porté  à  conclure  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  prélever  une 
taxe  sur  tous  ceux  qui,  étant  tenus  au  service  de  la  milice,  ne  seront  point 
dans  la  force  active,  dans  une  province  où  les  terrains  de  l'artillerie  suffi- 
ront, suivant  toute  probabilité,  à  tous  les  besoins  de  la  force  active,— et  que 
l'on  ne  peut  cependant  pas  aujourd'hui,  exempter  la  milice  sédentaire,  en 
Canada,  de  tout  service  en  temps  de  paix  et  la  priver  par  là  de  toute  chance 
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qu'elle  pourrait  avoir  plus  tard  d'apporter  son  contingent  d'importance 
comme  corps— quel  que  soit  l'avantage  qui  résulte  d'un  arrangement  diffé- 
rent dans  certaines  parties  des  Etats-Unis. 

51.  Je  recommande  que  le  salaire  des  assistants  adjudants-généraux 
de  districts,  soient  portés  de  £30  à  £50  par  année  ;  ces  officiers  se  trouvant 
chargés  de  payer  des  frais  de  port  qui,  souvent,  se  montent  à  un  chiffre  im- 
portant et  ayant  en  même  temps  à  rencontrer  beaucoup  de  troubles  et  de 
correspondance,  pour  recueillir  les  états  annuels  des  bataillons  dans  leurs 
districts. 

52.  La  100e  clause  de  l'acte  de  la  milice  oblige  l'adjudant-général  à 
comparaître  comme  poursuivant  ou  à  déléguer  ce  pouvoir  à  quelqu  autre 
personne,  dans  chaque  cas  où  un  officier  est  condamné  à  l'amende.  Je 
suggérerais  respectueusement,  sans  enlever  ce  pouvoir  à  l'adjudant-général, 
que  les  officiers  commandants  des  bataillons  fussent  aussi  autorisés  à  pro- 
céder contre  tout  officier  de  leur  bataillon  dans  les  cas  d'infractions  à  l'acte 
de  la  milice. 

ETATS  ANNUELS. 

53.  Les  états  annuels  des  bataillons  de  la  milice  sédentaire  n'ont 
pas  été  transmis  aux  époques  fixées  par  la  loi.  Il  y  a  cependant  bien  des 
circonstances  qui  ont  causé  ces  retards,  cette  année.  Il  y  a  des  bataillons 
dont  les  officiers  commandants  n'ont  transmis  aucun  état  et  qui  n'offrent 
aucune  bonne  excuse  pour  cette  négligence  à  remplir  les  vues  de  la  loi  ;  ce 
ne  sont  cependant  que  des  exceptions. 

54.  La  province  est  divisée  en  423  bataillons  de  milice  sédentaire, 
dont  179  bataillons  dans  le  Bas  Canada,  et  249  bataillons  dans  le  Haut 
Canada. 

Le  nombre  des  hommes  de  service  de  première  classe,  savoir,  les 
hommes  non-mariés  âgés  de  18  à  40  ans,  ne  saurait  être  porté  à  moins  de 
85,000,  et  le  nombre  total  des  hommes  de  service,  c'est-à-dire  la  population 
mâle  tenue  au  service  de  la  milice,  et  âgée  de  18  à  40  ans,  est  au  moins 
de  150,000  hommes.  Ces  chifires  ne  comprennent  pas  les  hommes  de 
réserve. 

55.  Les  députés-adjudants-généraux  pour  le  Haut  et  le  Bas  Canada 
ont,  d'après  mes  instructions,  préparé  des  états  détaillés  des  divers 
bataillons  de  la  milice  sédentaire  dans  chaque  district  militaire  de  la  pro- 
vince, lesquels  donnent  tous  les  renseignements  nécessaires  sur  ce  chapitre 
et  sont  annexés  à  ce  présent  rapport. 
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56.  Tous  blancs  de  rapport  nécessaires,  comme  listes  d'enrôlement, 
rapports  annuels,  etc.,  ont  été  fournis  aux  divers  bataillons  de  la  milice 
sédentaire,  et  une  copie  de  l'acte  de  la  milice  a  aussi  été  donnée  aux  officiers 
d'état-major  et  aux  capitaines  des  divers  bataillons. 

57.  Je  pense  qu'il  serait  à  propos  que  le  rang  de  colonel  dans  la  milice 
fut  donné  aux  officiers  d'état-major  ou  de  régiments,  tant  dans  la  force 
active  que  dans  la  milice  sédentaire,  que  le  commandant  en  chef  considé- 
rerait comme  dignes  de  ce  rang. 

Un  grand  nombre  d'anciens  officiers  qui  ont  le  grade  de  lieutenant 
colonel,  recevraient  avec  bien  du  plaisir  une  promotion  nouvelle,  en  se 
retirant  du  commandement  de  leurs  bataillons. 

Dans  l'état  oh  se  trouve  aujourd'hui  la  loi,  il  est  bien  douteux  si  le 
rang  de  colonel  peut  être  donné  à  d'autres  qu'aux  officiers  expressément 
mentionnés  dans  l'acte. 

58.  En  terminant  je  ferai  remarquer  que,  jamais  plus  qu'aujourd'hui 
l'histoire  de  la  province  n'a  eu  à  constater  dans  ses  pages  des  sentiments 
plus  patriotiques  et  une  détermination  plus  énergique  chez  la  population  à 
défendre  son  souverain  et  son  pays  ;  et  aucune  partie  des  domaines  de  Sa 
Majesté  ne  possède  une  milice  mieux  disposée  et  plus  capable,  si  elle 
était  convenablement  armée,  que  celle  du  Canada,  de  défendre  sa  couronne 
et  sa  dignité. 

Le  tout  respectueusement  soumis  à  la  considération  de  Votre  Excel- 
lence. 

DE  ROTTENBURG,  Colonel, 

Adj.  Gén.  de  la  milice. 
Bureau  de  l'adjudant-général, 

Toronto,  8  Janvier  1857. 

A  Son  Excellence 

Le  Gouverneur  Général, 
etc.,     etc.,     etc., 

Toronto. 
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APPENDICE 

AU    RAPPORT    DE    l'aDJUDANT-GÉJNÉRAL    DE    MILICE. 

C      Etat  et  distribution  de  la  force  active  de  la  province, 
i  classe  A  et  classe  B. 

(      Lettre  du  député-adjudant-général  du  Bas  Canada,  et 
^*  (  état  de  la  milice  sédentaire  de  cette  partie  de  la  province. 

C      Lettre  du  député-adjudant-général  du  Haut  Canada,  et  ** 
(  état  de  la  milice  sédentaire  de  cette  partie  de  la  province. 
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[APPENDICE  B.] 

BUREAU  DE  L'ADJUDANT-GEXERAL, 

Toronto,  5  Janvier  1857. 


Monsieur,  v 

Conformément  à  votre  mémorandum  du  24  novembre  dernier, 
m'enjoignant  de  vous  transmettre  un  état  détaillé  sur  la  milice  sédentaire 
du  Bas  Canada,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  mon  rapport,  avec 
les  observations  suivantes,  savoir  : 

Dans  le  Bas  Canada  tous  les  bataillons  ont  été  organisés. 

Il  reste  encore  à  recevoir  vingt-neuf  états  annuels  ;  bien  que,  con- 
formément à  vos  instructions,  j'aie  requis  chaque  assistant  adjudant-général 
de  district  de  les  transmettre  au  département,  il  en  est  cependant  cinq  sur 
ces  vingt-neuf  qui  n'ont  pu  être  faits,  vu  que  les  bataillons  n'étaient  pas 
organisés  lors  de  l'enrôlement  des  hommes. 

Je  prendrai  la  liberté  de  faire  remarquer  que,  généralement  les 
infractions  à  la  loi  de  la  milice,  telles  que  rapportées  par  les  officiers  com- 
mandants, ont  été  peu  importantes  ;  et,  considérant  que  cette  année  est  la 
première  année  de  la  mise  en  opération  de  la  nouvelle  loi,  je  me  suis 
abstenu  de  prendre  connaissance  du  petit  nombre  d'infractions  à  la  loi  qui 
n'ont  eu  lieu  qu'à  l'occasion  de  la  revue  du  27  juin  dernier,  et  qui,  j'en 
suis  convaincu,  ne  se  renouvelleront  plus. 


J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

A.  DE  SALABERRY,  Lieut.  Col. 

Dép.  Adj.  Gén.  de  la  Milice,  B.  C. 

Au  colonel  le  baron  de  Rottenburg, 

Adjudant-Général  de  Milice, 
Toronto,  H.  G. 
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[APPENDICE    C] 


BUREAU  DE  L'ADJUDANT-GENERAL, 

Toronto,  8  Janvier,  1857. 

Monsieur, 

Conformément  à  votre  mémorandum  du  24  novembre  dernier,  me 
demandant  de  fournir,  le  ou  avant  le  15  du  courant,  un  état  détaillé  de  la 
milice  sédentaire  du  Haut  Canada,— spécifiant  les  bataillons  qui  ne  sont 
pas  encore  organisés  ou  qui  n'ont  pas  encore  leur  nombre  complet  d'officiers, 
—une  liste  des  bataillons  dont  il  n'a  pas  été  reçu  d'états  annuels,  et  les 
mesures  prises  à  cet  égard, — un  rapport  sur  l'examen  des  états  annuels  qui 
ont  été  reçus,  et  des  remarques  y  relatives, — ^j'ai  l'honneur  de  faire  accom- 
pagner la  présente  d'un  rapport  qui,  je  crois,  fournira  les  renseignements 
requis. 

Je  prendrai  la  liberté  de  vous  faire  remarquer  qu'il  peut  paraître 
étrange  que  tant  de  bataillons  dans  le  Haut  Canada  ne  soient  pas  encore 
organisés  ;  mais  si  vous  considérez  que  depuis  l'organisation,  en  1846,  les 
bataillons  du  Haut  Canada  ont  été  augmentés  de  112  à  160  hommes,  et 
que,  en  sus  de  cette  augmentation,  75  bataillons  ont,  en  conséquence  de 
l'acte  des  divisions  territoriales,  changé  leurs  désignations,  et  qu'il  a  fallu 
émettre  de  nouvelles  commissions,  et  que  depuis  cette  époque  jusqu'à  1855, 
ils  ont  été  portés  au  nombre  de  234,  et  à  celui  de  249,  de  1855  à  ce  jour, 
presque  tous  dans  des  comtés  nouvellement  formés,  et  dans  lesquels  bien 
peu  d'officiers  résidaient,  et  qu'il  a  fallu  beaucoup  de  temps  et  prendre  les 
renseignements  les  plus  sûrs  avant  de  pouvoir  soumettre  à  l'assentiment  du 
gouverneur-général,  les  noms  des  personnes  les  plus  en  droit  d'être  nom- 
mées aux  charges,-vous  serez  en  état  d'expliquer  à  Son  Excellence  pour 
quelle  raison  tant  de  bataillons  ne  sont  pas  encore  organisés,  dans  cette  sec 
lion  de  la  province. 
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A  l'égard  des  états  annuels  qui  ont  été  reçus  des  assistants-adju- 
danls-généraux  des  divers  districts  militaires  du  Haut  Canada,  je  ferai 
remarquer  qu'il  a  été  adressé  de  ce  Bureau,  une  circulaire  à  tous  les  offi. 
ciers  commandants  qui  n'avaient  point  fait  leurs  rapports  annuels,  ainsi 
qu'à  tous  ceux  dont  les  rapports  avaient  besoin  d'être  expliqués  sous  diffé- 
rents rapports  ;  et  ces  officiers  ont  généralement  fourni  les  renseignements 
requis,  comme  il  est  dit  au  rapport. 

D'après  les  communications  qui  ont  été  reçues  à  ce  bureau,  j'ai 
tout  lieu  de  croire  que  les  rapports  de  la  prochaine 'revue  annuelle  de  la 
milice  du  Haut  Canada,  (auquel  temps,  je  crois,  tous  les  bataillons  seront 
organisés,)  seront  transmis  à  ce  département  conformément  à  la  loi  de 
milice.  , 

J'ai  l'honneur  d'être. 
Monsieur, 
Votre  très-obéissant  serviteur, 

D.  MACDONELL, 

Député-Adjudant-Général  de 

Au  Colonel  ^'^'''  ^^  ^«^"^  ^^''^^' 

Le  Baron  De  Rottenburg, 

Adjudant-Général  de  Milice, 
etc..     etc.,     etc., 

Toronto,  H.  C. 
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RECAPITULATION 

De  la  milice  sédentaire  du  Haut  Canada,  1856. 


œ 

S 

Nombre  d 

e  railiciena  de  chaque  clas 

3e. 

o" 

C 

tt 

c 

le  Ci.  hommes 

2e  Cl.  hommes 

■^    » 

03 

.2 

'3 

«5 

-3 

de  service,  18 
et  moins  de  40. 

de  service,  18 
et  moins  de  40. 

eu    3) 

o 

-a 

O 

*-  C 

©.s 

-a   o 

2 -S 
o  ^ 

e 

IQ             \         ^         . 

°°  ,f. 

o    . 

.2 

a 
3 

a 

m 
S 
'5 

ce 

a 

tJD 

S  S     1   ■»  = 
ES      i  .5-| 

a  g    1  «§ 

►2  2 

^1 

3    >=! 

"cS 

Q 

^ 

w 

O 

Vu 

Sk?    \> 

> 

K 

e5 

No.  1 

24 

3 

575 

308 

1 

3506  1       16 

3398 

-    80 

2645 

9  645 

«    2 

27 

2 

739 

464 

4975  !       19 

4498 

47 

3586 

13.125 

"    3 

24 

3 

731 

513 

5156  i       11 

5508 

35 

3972 

14.682 

«    4 

22 

3 

552 

218 

4417  i       29 

5165 

16 

3767 

13  394 

«    5 

40 

3 

874 

295 

5093         50 

4857 

67 

3307 

13  374 

"    6 

35 

3 

430 

58 

1915  i        2 

2792 

15 

1956 

6  680 

"    7 

26 

3 

725 

449 

6884  !       50 

6692 

71 

4336 

18  033 

"    8 

35 

3 

897 

421 

7663  !     138 

8288 

79 

5810 

21,978 

«    9 

16 

3 

335 

232 

2369  ;       49 

2770 

70 

1789 

7,047 

9 

249 

26 

5858 

2958 

41,978  1    364 

43,968 

480 

31,168 

117,958 

Hommes  de  service  de  Ire  classe 42  342 

"  "  2e       "     44,448 

Total  des  hommes  de  service 86,790 

Hommes  de  reserve 31,168 

Total 117,958 


♦Note. — A  ce  nombre  l'on  peut  ajouter  40,000  homme  de  service  et  20,000  homme  de  réserve  envi- 
ron pour  les  bataillons  dont  il  n'a  été  reçu  aucun  état,  ce  qui  fait  un  total  de  177,958 
miliciens  pour  cette  section  de  la  Province,  chifire  qui  est  peut-être  quelque  peu  au- 
dessous  du  nombre  réel  dans  le  moment. 
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BATAILLONS 

DONT  IL  N'A  PAS  ÉTË  REÇU  D'ÉTATS. 


ORGANISÉS. 


ORGANISES  EN  PARTIE. 


Compris  lea  bataillons  dont 
il  n'a  été  reçu  aucune  commu- 
nication ou   qui  n'ont  donnéjiimite 
aucune  bonne  raison  pour  n'en  vaient 


avoir  point  fait. 


Compris  les  bataillons  affenié> 
par  (les  changements  dans  les 
et   d'autres  qni  n'a- 
pas  assez    d'officiers 


lors  de  la  revue  annuelle. 


Lanark.  7e  bataillon. 

Carleton,  4e  et  5e  bataillon 

Leeds,  4e,  5e,  6e  et  8e  ba- 
taillons. 

Frontenac,  1er  et  5e  bataillons. 

Peterboro',  1er  bataillon. 

Toionto.  1er,  2e,  3e,  5e,  6e  et 
7e  bataillons. 

Huron,  1er  et  3e  bataillons. 

Wentworth,  8e  bataillon. 

Middlesex,  3e  et  9e  bataillons 

Kent,  Se  et  5e  bataillons. 


jRenfiew,  1er  et  3e  bataillons 

jLeeds,  1er  bataillon. 

Ourham,  7e  bataillon. 

Peterboro'.  2e  batRîllon. 

Nortbumberland.  2e  bataillon 

Simcoe,  2e  et  7e  bataillons. 

Peel,  1er  et  3e  bataillons. 

Vork,  Icr,  2e  et  4e  bataillons. 

Ontario,  3e  et 4e  bataillons. 

Huron.2eet4ebataillonï=. 

Penh,  4e  et  5e  bataillons. 

Waterloo,  2e,  3e  et  5e  ba- 
taillons. 

Wellinoton,  2e,  4e  et  5e  ba- 
taillons. 

Halton,  1er  bataillon. 

O^iford.  3e  et  6e  bataillons. 

Norfolk,  5e  bataillon. 

Brant,  1er,  2e,  3e  et  6e  ba- 
taillons. 

Lambton,  1er  bataillon. 


Total. 


23 


NON  ORGANISÉS. 

«         

•^ompris  les  bataillons  qui, 
dans  les  nouvelles  parties  du 
pays,  n'avaient  encore  aucune 
organisation  de  milice,  ou  qui 
ont  éié  formé  d'autres  batail- 
lons. 


Peterboro,'  5e  bataillon, 
ï^imcoe,  3e  et  Se  bataillons. 
Huron,  5e  et  6e  bataillons. 
Brr.ce,  1er,  2e  et  3e  baiaill. 
Wellington,  9e  bataillon. 
Grey,    1er,    2e,  3e,  4e  et  5e 

bataillons. 
Haldirnand.  4e  Bataillon. 
Essex,  2e  bataillon. 

16 

Les  suivants  ont  Uurs  officiers 

!     commandant  nommés. 

I 

iSimcoe,  6e  bataillon. 

jYork,  10e  bataillon. 

iPerth,  6e  bataillon. 

■Wellington,  1er,   7e   et  8e 

bataillons. 
|Oxford,  4e  bataillon. 
•Northuuiberland,  7e  bataill. 


Total 


34; 


Total 


24 


Etats  classifiés  par  districts  militaires  H.  C. 


District  Militaire. 

Point  d'états. 

Etats  reçus 

Total 

Bataillons 
organisés. 

Bataillons 
en  partie 
organisés. 

BaïailluuB 

non            Total, 
organisés. 

des 
bataillon». 

No.  1 

3 
4 
2 
1 
6 
2 
1 
2 
2 

2 
1 

5 

5 

2 

6 

19 

27 

3 

10 

4 

19 
22 
22 
16 
21 
8 
23 
25 
12 

24 
27 
24 

"    2 

«    3 

"    4 

3 

9 

10 

1 
7 

1 

2 

â 

1 
1 
1 

«<    5 

32 

«    6 

40 

«    7 

35 

«    8 

26 

«    9 

35 

16 

Total 

23 

34 

24 

81 

168 

249 
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RESUME 

Du  rapport  sur  la  milice  du  Haut  Canada,  pour  1S56. 


Districts  militaires 9 

Bataillons 249 

Eiats-major  des  distiicts  militaires 26 

Officiers  de  bataillon 5,858 

Sergents 2,958 

Hommes  de  service  de  Iro  classe 42,343 

do.        do.  2e    do 44,448 

Total  des  hommes 86.790 

Hommes  de  reserve 31,168 

Total  de  toutes  classes 117,958 

Etats  Annuels  : 

Reçus 168 

Non  reçus 81 

249 

Bataillons  : 

Organisés 191 

Organisés  en  partie 34 

Non  organisés 24 

Total 249 

D.  MACDONELL, 

Député-Adjudant-Général  de  Milice  pour  le  JBitut  Canada. 

Bureau  de  l'Adjudant-Général, 
Toronto,  8  Janvier,  1857. 
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